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LA 

CONFIANCE 
TENlERAIRE 

RE Y 0 USSÉ E . 
. 

Ou S E R M 0 N fur ces paroles de 
l'Evangile felo11 St.1v1a~thieu; 

Cha p. I V. V erf. 5, ~, 7. . 

Alors le '1Jia6!e le tranfporta dans la Saintt 
ViUe, & le mit fur les creneaux du Temple. 

Et lt1i dit: Si tués le Filsde'Dieu,jettes toi 
' muas; car il-efl écrit, ~'il donnera char:. 

ge de roi à fes Anges, & ils te porteront 
dans leurs mains , de peur que ton pi~d 
ne frape contre la pierre. 

J~ sus lui dit derechef, Il efl écrit: Tu ne 
tenteras point le Seigneur ton Dieu. 

' . 
il E s~ F Il E R E s .Bienaimez en 

Nôtre Seigneur. J Es u s
C H RIS !f. 

ON a toûjours aimé les miracles, par~e 
que ce font des voies courtes & abre

. R + , gées, 
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gees, par lefq uelles la p 'd ':!Jet. 
re, & produit desé rov1 enc:e fe decla. 
gueil fc farisfair en v:~:~~0 .decififs .. L~or. 
pour nous les loix les p lus ie~, qui viole 
narure. Lors u' c~n antes de la 
fource à fes q on ne voit aucune ref. 
b ' . maux, on fe fent enlevé de l'a 

ime par une main t . - • 
qu'il en coûre ni ei neout~-pmff~nre' fans 

·douceur ' "' li p 1 , ni travail. ~elle . · ~e e g 01re ! 
~I ne f~ur pas s'éronner . fi 1 J 'f d 

doit tOÛJours de nouv , e .u1 eman· 
s'en raffaffio1·t 1'am . eaux prodiges, & ne 

ais • car le Ch · plus éclairez tombent d 
1 

s retiens 
Le .moindre ou rra e ~ ~n~ e mém~ defaur. 
à l'image infenfibJ~ d'u~tSa ~ne relique, ou 
armer Je C1el. Sous l'E ai.nt' fu~r pour 
rire juf;ques dans 1 r. • vangrle Je Samr s'ir· 

. e •CJour de la glo. L 
crearnres inanimées 1 . ffi ire. Cf 
miniftere & d, · 01 0 renr à l'envi leu· 
de ra vengeanc~~leï~~nt autant d'~narume1 
.lui Je Parapis. Ils de(~~s qmrrenr av'f 
pour notifier plus fe f bl n enr for la ter~ 
fon crime & 1 ·(fc n. 1

1 
ement au coup.ibe 

, a1 er a a poile . , d 
numens édarans de 1 . r!re es m • 
gée. Le peuple crcadplein~ qu ils onr e~· 
d · ' u e JU~qu'a' I' ' a mire ces prodiges f; exces , 

te redouble pour le S a~s exa!11en. Son cul, 
te, ou fa relique Ile ~:"!equi ~ vangé fa fê. 
~onne pas quel" g. g ' & on ne foupl 
plus de part au ~Tag;nat1on des honim~s 
du Paradis Cert race d q~e rous les Saint · 
celle de J ~su C con Urte eft con rra ire / 
· .s- HRlsr, qui nefaifc. 

poi 

La Confiance temtrairt repouffét. iG1 
point de miracles, lors. que le Demon m~mc 
l'oµtrageoit·. 

On a voit quelque raifon de demander l 
JE su s - CH R 1 s T des miracles , parce 
qu'il étoit necelfaire que fa Di.viniré, voilée 
& enfevelie fous les infirmiccz de la nature· 
humaine, fe developât, & fe fit conoître 
par d'es coups d'éclat. Il établiffoit une 

. nouvelle Religion fur les ruïnes de la J udaï
que, dont Dieu éroit évidemmenc l'auteur. 
li fondoit fon Eglife, & on avoit befoin de 
prodiges continuels, pour y faire entrer les 
peuples idolâtres, ou increduks. Cet arbre 
nouvellement planré , comme parlaient les 
Anciens , devoit être fouvent arrofé, dè 
peur qu'il ne fêchât : mais les rofées du 
oiel & les pluies ordinaires lui fuffirent dès 
le moment qu'il eût pris racine , & que fes 
branches couvrirent une partie de l'U ni
vers. Ainfi les miracles, qui écoient necef
faires à la nailfa1ice de l'Egtifc, ne le f~nt 
plus aujourd'hui; & on ne les peut deman
der que pour fatisfaire une vaine curiofiré. 

l\ y a long tems qu'on s'eft moqué des 
Mirabiliaires. C'écoir le nom que St. Au
gufün donnoit aux Donatiftes, qui, malgré 
leur Schif me & leur feparation de l'Eglifé, 
vantaient les dons. & la prefence du Saint 
Efprit, qui fe faifoit conoître fouvenr chez 
eux par des miracles. Courir après les pro
diges ; en demander Couvent , c'eft rcnrer 
Dieu , fe deficr ~e fa Providence , & ou-

R 1 tragcr ., 



z66. La Confiante temeraire repoûjféè. 
trager fa fa&effe , · comme s'il n'a.voit pas 
P?~rvu rutfüammenc à la confervation de 
notre foi, c'efl: don~er aux Saints, qui le 
fervent , une Jalouhe humaine & crimi
nelle. 

· Le Philofophe ne reconoît que la natu
re, fuffifante à la produéhon de tous les 
~trcs & de tous les etfecs qu'on peut defi. 
rer. Cette nature eft un nom qu'il donne 
à l'enchaînu~e des caufes fecondes , & aux 
forces ht:imaines , ou à une chimere dont 
on n·~ aucune idée. Faire dep.end:e toue 
de Ja ~acure, c'eft écarter Dieu, & lui ôter 
la gloire de prefi.der fur les évenemens, ou 
de le~ produ.ire. · 

Prefcrfré à l'Etre fouverain certaines loix 
courtes & fimp~es que l'homme a imagi· 
nées;. & ~outemr que Dieu les fuit , & ne 
les :VJOle Jamais, c'eft fe rendre fierement 
le direél-eur de cet Etre fouverainemènt fa. 
ge, & le foumetrre aux lumieres de fa crea
t~re. pn ne peur, ce me femble, poulkr 
l orgu~d ~ans un plus gtand excés._ 
. N}-.315 n efr-ce pas un aurre abus, qui nour

rit l 1~norance & la fuperftition ' qµe d'en
dor~tr le peuple par le recic des prodjges 
c~nrm,uels? On faic defcendre Dieu de fon 
rrone a rous -?1omens; ·on l'apelle à violer 
fes propres loix dans une infinité decircon
fian~es v!les & baffes ; on le foumer· au 
caprice~ un devot; dès le moment qu'un 

_ Vili~nnaire veut autorifer fon Fanatifme, 

il 
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il le fait faire à Dieu par un m~rac\e ... lin 
demandant trop ~ou vent ~es miracles, ~\\ 
en detruit la nature J car ils celfent de\ t: 
tre , \ors qu'ils_ devi~nncnc fre'-'u~ns. Sl 
tout ce que le Chret1en fup~rftmeux pu- -
b\ie à~ l'avanta~e ~e fa ~c_hg1~n . & de fe~ 
devotions parucuheres , erou.reunt' le ~om 
bre des miracles l'emporrero1t fuc celm des 
évenemens ordinaires. D'ailleurs nos be
foins ne font pas auffi grands que nous le 
croions. Enfin la Providence a de~ rdforts 
fecrecs, par lefquels elle peut dehyrcr fes 
Saints & P Eglife, fans être à ~ous m~mens 
forcée d'avoir recours au prodige. C çil: la 
tenter, que de lui en demander fou vent; 
& J. Ca ,R 1 s T condamne nette?-1ent ,cc~c~ 
tentation dans nôtre Tex~e; car tl efl _ecr1t · 
T11 ne tenteras point le Seigneur ton '1J1eu. 

Le Demon veut que JE su s-C_H R. I s T · 
faflè defcendre les Anges du ciel , afi~ 
de le foutenir ; & que c~tte defcente m~
raculeufe decouvre fa ,l:mt1:anc~ & fa D1-
. ·c, Mai·s quoi qu Il n y ait pomc de vm1 e. R 

1 
.. . 

dogme plus important dans l<l: e igion 
Chrecicnne que la Divinité du Fils! & que 
ce myftere , impeoetrable à la . ra1fon hu
maine , femble demander un miracle . pour 
être cru : cependant le Maître du ciel aç 
de la terre , content de le reveler dans les 
écrits des Apôtres , _rcfufe de . le pr~:>Uver 
par les Anges, & par la pro~efr~on mira~u
lëufe que fon Fils ea-auro1t tuée. C eft 

ce 



i63 Ltt Confi4nce temeraire repouffée.' 
ce refus que nous devons examiner, en con. 
tinuant d'expliquer HHiftoire des, tentatiom 
que J Es u s-GHR 1 s T a effuiées. 

·Nous examinerons trois chofes. 

1. Le ravillêment de ]Esus-CHRisr 
fur les creneaux du Temple: Alors le 
'TJia6/e le tranfporta dans la Sainte 
PIUe , & le mit far les creneaux "11 
Temple. · 

II. La tentation du Demon , qui dit à 
JE sus - CH R 1 s T : Si tu é.r le Fils 
de 'Dieu , jettes toi m6as ; car il e.ft 
écrit , .!'2.!/il donnera charge de toi'à 

fts Anges, & ils te p{)rteront dans 
leurs mains, de pettr que ton p~d ne 
frape contre la pierre. 

II 1. Enfin nous verrons la maniere, dont 
JEsus-CHRIST repoufià 1<! Ten
tateur: Il dit derechef, Il eft écrit: 
Ttt ne tenteraf point le Seigneur ton 
'Dieu. 

Sr. Luc a changé ·l'ordre des tentations; 
c:i.r il raporre celle-ci comme le dernier corn. 
bat que J. CH R 1 s T elfuia. JI avoir une en
tiere liberté de faire ce changement, puis 
qu'il ne donne par là aucune atteinte à la ve
riré de 'l'Hiftoire. Mais il y a · plufieurs ma
nufcrits de l'Evangile de Saint Luc, dans 
Jefquels le rranfport de JE sus-CH R r s T 

fur les creneaux du Temple,, fait la fecon-

de 
'/ 

La Confia.-,tt ttmerairt r~p1uffee. i..~6'~ 
. dans Samt Mattn\C\1\ 

de tentation~ com~e uis ue· Saînt A.m· 
& cela eft tres-ancien , P q ·1 d Sai"t 

. té l'Evang1 e c broife, qui.a commen · dans i·ordre que 
Luc, explique la tenta~~~ plus univerfelle· 
nous f u1 vans , comm . 

ment re~u. J 
8 

u s _ c H R. 1 s T 

Cet enlevement ~~ ~u Temple , fait 
du defert fu~ les a1 es arce u'on ne con· 
une grande d1fficulré, p . q lL un efiprir, 

. Je Demon, qui eu 
ço1t pas q.ue d J c H R. 

1 
s T ; em-. " fc her au corps e · r. 

ait pu e T de l'air ce corps pe1ant; 
porter au m1 ieu ems un chemin de 
lui faire ~aire en peu de fct r avec fa charge la 
d~mze mille pas; tr~erl~cer le Fils de Dieu 
ville de Jcrufalem, p f: ê e vu de per· 
fur le haut du Templ~ .3ns ·~~at & la ten-
fonne. C'eft a~eant~~ ~e~~ fe palfa en vi· 
tation qu~ de dire q ·1 de J CaR..IST, 

fion pendla nt l~ fo-~~~1Proph~tes; car alors 
Gomme ce a arr1vo1 1 fi & l'image du 

fi · lus que a gure il ne re 01t P . . d'un homme en-
pcril. Où ~ero1t .le crufe~ti de fe faire por-
dQrmi ' qu~auro1t ':~ifion? D,ailleurs la , 
ter par les nges c i·ns grande de concc-.ffi l , >eft pas mo l 
d1 eu te n · ffe entrer dans e 
voir q u~ le Demon J~\~. 

1 
s T • y faire des. 

cerveau de J t: ~ u s- troublç c~pable de le 
traces, & caud er ~p·rendre qu~il l'ait en• perdre, que e co 

levé réellement. d Interpretes ne 
En effet la plup~rt . esl ement ne fût 

doutent point qu,e cet en ~v . réel. 
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11 Confia~ée temerairJ repoutrée. 
· s ne croient pas · s · >JJ• 

~ût pu dire que le · De~~e a1~t Matthieu 
c H R I s T & le 1. n prtt J E s u S· 

Temple, s~J n'avok·Z: ("'r le_s creneaux du 
fonne; ni que } E S u · eCma1tre de fa per. 
t , d fc s - H R I s T eûc é , ente e e precipiter s•·1 . te 
les degrez du Temple' fi i I avoir monté par 
fur les àîles. ur es creneaux , ou 

D'ailleurs on fc f; ' 
donne~ au Dem: ]~ a1êt pas un fcr~pule de 
l'Efi · · m me pouv01r qu~ 

prit ' qm tranf porta Ph T ' eut 
. ou que Simon le M . . t 1ppe a Azor; 
la Cour de Neronag1·11cs!:"1 avoir' lors qu'à 
l• · e eva au m ·1· d , air ' & pretendir ar u , . i ieu e 
prenante triomphe!' d Sn: ele~~ltlon li fur
ia Religion Chretiencn amt Pierre ' & de 
L'ame , liée & born, , e en fa perfonne. 
êée de fixer là fes o ee a_ un corp~ ' eft for· 
degagé de J., m _perauons; mais un eliprit 

4 at1ere rel 1 . 
peur étendre fa ve t 'be que e Diable, 
que l'ame, & l'exer u r. aucoup plus loin rcer 1 ur des , 
gers, comme celui du Fils ~orps etran-

Enfin on nelèfait . , de Dreu. 
fcandale de voir Je spomt un grand fujer de 
les mains dù Diabl auv:ur du monde entre 
veut: La 6''t .,1;' qur le tranfporte où il 

e e n e1t pas pli u excellente ·a .. ,e L'L us nof"/te, ni plus 
. 7."' . r.1omme nt~' el/; 

traire eUe eft 6eat1co ip 7. d. e forte. Att con-
f oit Sainr A ngufün u a1! efl.ou_.r de lui , di
là le fcandale de ' 9u

1
i croio1t éc.arrer par . 

li 
,. voir e Den1 • 

uperiorite fur f. CH on revern de 
tant. D'ailleurs ui RI s T ~n le tJ;anfpor

. P s que Pieu le vouloir, 
cela 

_, 
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cela fuffifoit à J. Ca R 1 s T pour obeïr. \\ 
dt ·venu pour s'humilier; & s'il a permis 
que les ho ni mes, inllrumens de 1a cruaut6 
des Demons, l'aient condamné à la mort, 
& crucifié , il pouvoir fouffrir que le De
mon le rran f portât l'our le tcnrer. JE sus
e H R l ST a même pù fe rendre invifible , 
afin de faciliter fon enlevement; & comme 
~I p:dfa au milieu des croupes fans être vu, 
il a pu traverfer Ja ville de Jeruf~lem & cc 
long efpace de chemin , qui éroit encre le 
defert & le Temple, fans êrre vu du Voia
geur, ni du peuple, que .cc fpefracle auroit 
effraiez. 

Saint Chryfoftome, qui a mieux fenti la 
force du fcandale que l'enlevement de J E

s us - CH~ 1 ~ ,T par le Diable pouvoir 
caufer , a cache de l'adoucir , en fourenant 
q,ue le Demon tromp~ JE sus-Ca R 1 ST, 
en Je transformant en Ange de !umiere. Mais 
l'enlevement n'eft pas moins réel pour être 
caché fous l'impoil-ure, & J. CH R. 1 s T de
meure coûjours également fournis à la vio
lence de fon ennemi. Il faut donc necef:. 
fairemenc ni-cr ce ravilfcment , fi on veut 
aneantir· le fcandale qu'il caufe. 

En effet la mort de J. CH R I s T , que les 
bourreaux attachercnt fur une croix, étoit 
un fujet de fcandale, je Pavouë; mais cecrc 
mort étoit neceffaire pour racheter le genre 
hum_ in , au lieu que l'humiliation du Fils 
de Dieu , enlevé par· le Diable , nous e{l: 

;nucile. 
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muule.. On fait même faire au Demon un 
grand miracle fans aucune necefficé puis 
que Ji;; sus pouvoit aller fur les cr:neaux 
du. Temple, fans y êrre porcé au milieu de 
l'air par cerce puifiànce infurnale. Donner 

·~~ Dem~n la même ver~u qu'à l'Efprit di. 
vm , qui tranfporca Phdippe dans la v:ille 
d' Azot, ~·en en faire un Dieu. A1fûrer que 
cet Efpnt a pu ~ranfporter un corps pefant 
au rravers: de l'air, & le rendre invifible a 
tous les ~abitans de Jerufalem, c'efi en fai. 
re Je ~a1.rre d.e la narure, & lui donner un 
pou~oir mfim.. y ou loir que J. CH R. 1 s t 
fe fo1t rendu mv1fible . pour plaire au De· 
mon, c'eft une chimere. 

L'exemple deSimon le Magicien, quivo. 
la, ne prouve ~as plus ~e miracle que celui 
des Gr,ecs mend1ans, qui promecroient defe 
prom~ne; * ~ans l'air, pourvu qu'on Jeut 
donnat l aumone. Ce fonc de ces conres 
qu'onafairs, &qu'onrepecc fansaucun fon· 
demenr. On voit dans la vie de N eron, qu'un 
foµrbe promecdevoler en l'airàfafaveurde 
quelques n:iachines qu'il avoir inventées. Il 
fe fic nourrir o~g rems avant qu,elles fuffent 
prêtes: · conrrarnt enfin d'elfaier fon arr, il 
to.m.b~; & ~uelques go~res de fon fang aiant 
r~Ja1Jh f~r 1 Empereur, Il en foc etfraié. C'eft 
Ja ce_ qlua donné lieu de debirer le miracle 
~e S1.m?n le Magicien, qui n'alla peuc-êrre 
1ama1s a Rome; & qui formerait un grand . 

preju .. 
* Gru~lu1 -1fari1n1 in e1el11m,· fi j11J{tri1, i#ri1. 
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prejugé en faveur de la n\agie., s'il n:é 
pas faux. Mais il ne faut pomt avoit r 
cours aux artifices imaginaires du De mon.. 
&à des fables furannées, pour rendre l'Hif .. 
toire Sainte plus veritable, ou plus vraifem
b\able. 

I. Saint Matthieu dit fimplcràent que le 
'Demon prit JE sus-CH R ~s 1', & qtt'i~ le 
plaça. Cette expre~<;>n n e~porte porntl 
un raviffement au m1heu de 1 atr avec co~1-
tes fes fuites. En effet confulcez ce même 
Evangelifie, il vous dira que· J. CH R 1 s T , 

prit Pierre , Jacques , & Jean , pour les 
rendre temoini de fa cransfïigaracion fur le· 
Thabor ; J Esus n'<:~l~va ~oint ce~ tro~s 
Apôtres au rraversde! air. ~ Eva~gehfied.1t 
'fU'il fat emmené part Efpr1t; & il emploie M~t1h. 
le mérne terme , dont il fe fert dans nôtre ~~·e:: 
Texre. Cependant-il ne fut point ravi. Corn- M.f'/3J

me J. CH R 1 s T ~e con~e~ra de ~o!1d gire les ru. 

Difciples d ans le heu, ou il devoir erre trans
figuré, le Demon auffi revêtu de la figure d'un 
homme alla avec. J. CH R 1 s T, & le mena 
dans la Ville Sainte & au Temple. C'en ainfi 
que les Officier_s de Phara.o prir~nt Sar'! ; 
c'efi-à-dire, qu'ils lacondmfircnt a ce Prin-
ce, qui étoic épris de fa beauté. Dans le 
fryledes Ecrivains Sacre~, le term~ de pren- . 
dre n'indique donc pomt un eolevement 
impoftible & honteux. . · 

II. Cette explication efi d'auta?t ~Iu.s 
naturelle que Saint Luc, jnrerptecc mfaillt-_ 

Tome 1]. S · ble 
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- ble de Saint Matthieu , dit nettement que 

- LM1. ~ le .Demon men11 JE sus-CH R 1 s T au tfl. 
,. fart. 11 n'y eut donc point d'enlevcmenr, 

àuffi honteux pour le Fils de Dieu que 
celui d'Elie avoît été g'lorieux à ce Pro

. phece , q~i monta _ fur un. char ~e ~eu _au 
ciel. Son corps ne devint pomt mv1fi. 

-. ble ; il ne perdit point fa pefameur; il ne 
fut point porté par un Ef prit infernal; il ne 
traverfa point l'air avec une rapidiré furna· 
turelle; mais il fut mené, comme l'affûrc 
Saint Luc ; & il emr• dans la Ville Sainte, 
·comme le dit Saint Matthieu ; parce qu'en 
arrivant du defert , .il falloit en craverfcr 
une partie pour aller :rn Temple. 

y.,e. Ill. Enfin St. Marc die que le Sc. Efprit 
· !: 1 ~· 1'etta JE sus-CH R 1 s T d.ins le de(crc. 

11<,G".\· ffi 
A11. Cette expre ion cfi beaucoup plus force que 

celle de Sc. Matthieu : cependant l'Efprit 
ne ravit point le Fils de Dieu ; il ne lui fic 
aucune violence; il alla volonfairemenc dans 
ce lieu ; il fuivic alors les inf pirations inre .. 
rieures de l'Efprit divin, afin de jûner qua
rante jours; comme il fuit aujourd'hui la prie
re du Demon, d'aller au defertà\Jerufalem, 
& dans le Temple pour y être renté. Nous 
avons examiné cette difficulcé, parce qu'elle 

, cft importante; & qu'elle pourroit renaître 
dans la troifiéme tentation, fi nous ne l'a· 
'Vions levée p:lr l,es commentaires de St. Marc, 
de Sr. Luc, & par 1~1mpoffibilicé du fair. 

Le Demon mena J E s \î s-C H R 1 sr dans 
- 111 

La Confiance ttmer.aire rtpou!fle. .'1 
la Ville Sainte. Jerufalem p~_rco1c cc nt 
mais elle ne laifioit pas de tuer les Prophc 
tes , dont elle vcn.eroit les tombeaux ., de 
prophaner le Temple,_ & ces mêmes auce~s, 
fur lcfq u ls elle faifoit couler le fang des v1c
umes; & d'abandonner la Loi de lJieu pour 
fuivre les traditions des hommes. Enfin 
cecre ville ma\heureufe força J. CH R. 1 s T 

à pleun·r fur fon impenic~nce.:. Jerufalem, 
Jerufalem , combien de fou ~11e -i:oulu àf· 
ftmb/er tes en/Rns, & tu _ne I as potnt voulu. 
Filles de Jerufalem, d1fo1t J. CH RI s T en 
allant au fuplice , plettrez fu~ vous~ & non 
pas fur moi. En etrer cecte //1Jl~ Samte \'or· 

. ta f es mains facrileges fur le Fils de Dieu , 
& attira enfin fa: ruïne par le plus grand ' 
de cous les crimes. Les titres pompeux· 
font inutiles & vains, & on en fait mal à
propos l'apui de faconfian~e ~def?nauto
riré ! Combien de fiecles ~ éco1ei:ic ec~~lcz' 
pendant Iefquels J~rufalem avo1c. C9?Jours 
porté le cirre de Samce ! Les Ecr1vams S1-
crez le lui donnent encore; cependant elle 
efr fouille'e impure; & elle med1te le plus 

' • r noir de cous les accencats. Je ne m opo.e 
poinc que les Chrctie.ns apel.lent J erufalem 
& fes environs, les Lreux Sarnts, p~rce qu_e 
JE s u s • CH R. 1 s T y a demeure ; mais _ 
qu'on fe faire une devotion d~ s'y enfer
mer & d'y étudier, comme Sam,t J erô~c > 
ou de courir du bout du monde a ces heux:· 
pour les viiicer, comme fi c'étoit un aéte d.e 

S 2 - Reli~ 
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Religion plurot que de curiohcé; que les 
Chn:riens fe foient enrêrez de retirer ces 
lieux des mains des Idolâtres, & de les con· 
querir fans titre, fans droir , fans raifon; 
que ces conqucrans , qui traînoient après 
eux le luxe, la deb:mche, qui fe fignaloiem 
fur leur route par ' les crimes les plus énor
mes , aient cru meriter le ciel par de fem
blables conquêtes. C'eH un excés de l'ex
travagance hum,ine. Les lieux one-ils qucl
q~e fain.resé p'rticuliere? J. CH R 1 sr l'a. 
t-Il communiquée à la terre , fur laquelle il 
marchoir? Cerre fainreté, ·attachée à la terre, 
aux murailles, aux cavernes, peur-elle paffer 
de là aux hommes_? Er ce Seigneur de gloire, 
regnam_ dans le ciel, peur.il prendre plaifir 
qu'on aille vifüer les lieux de fon humilia· 
tion & de fa mifere ~ C'efi donner au Fils 
~e ~i~u des vuës pueriles , & des penfées 
md1gnes d'un homme raifonnable. Si Ro· 
me, la. Ville Sainte, a voir recu fon rirre de 
la ma!n d'un Ecrivain Sacré: quelle-feroit 
fa gloire & fon orgueil ! Cela lui fuffüoic 
pour foutet)irque ni l'erreur, ni le vice n'en 
pourroienr aprocher. Cependant Jerufa· 
Jem, le fiege de .la Religion Saim:e, où éroit 
le Temple de Dieu, fes autels, fes loix, fon 
Sc;>~verain S~cri~c~teur, à qui les Ecrivains, 
~n·memen.r mfp~rez , donnent le glorieux 
tltre de Ville Sainte , ne lailfa pas de rom· 
be.r ~ans les derniers excés de l'erreur, du 
cnme & de la mifere. 

Voici 
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Voici quelque chofe de plus furpren~nt. 

le Demon mene le Fils de Dieu au Temple. 
S'imaginerait-on trouver U le Diable ? Et 
croiroit - on que c'dl: dans ce Lieu Sacré 
qu'i\ va drelfer fes pieges, & livrer des com
bats? Mais après s'êrre gliffé dans le Para
dis Tcrreflre , il peur encrer par tour. Ne 
vous repofez jamais fur la fainceré des lieux, 
où vous étes ; le Demon vous y tente aulli 
bien que dans le deferr. Helas ! combien 
de gens mene-r-il dans ces maifons d'orai
fon? Pecheurs, combien de fois "'vous a-t-il 
conduits à la Table Sacrée pour y manger 
& boire vôtre condamnation. C' eft ici une 
maifon de priere; mais fcduits par l'ennemi 
de vôrre Eilur., vous en avez fait ùne caver-

. ne de 6rigands. C'eft ici la maifon du '1Jiè11 
vivant: il y efl, vo11s le /avez; mais ni la 
prefence de la Diviniré , ni la fainteté de 
fes loix, ne changent point le cœur. Ori 
y apoïte fes paffiol'ls bouillantes & vives; 
au lieu de les laifièr à la porte, ou de leur 
impofer filence pour quelques momens, on 
les traîne avec foi.' Les foins du monde ; 
le fouvenir des plaifirs pa!fez; l'envie d'en 
rrouver de nouveaux ; fouvent même' le 
defir de s'attirer des regards & de plai .. 
re, vous amenent dans ces lieux, qu inrcr. 
rompent la devorion . Le Demon qevoit 
êrre moins fier fous les yeux de Dieu & dans 
fon Temple qu'au defert. Une viétoire delà 
remportée fur lui , devoit le rendre moins 

. S 3 info. 
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mfolent & plus timide ; mais rien ne l'ar
rê~e. ~alheur à celui qui fe repofe fur la 
famtete des Temples, o u fur ces triomphes 
palfez ! L 'ennemi, quoi que terralfé, a roû. 
Jours une nouvelle relfource dans fo haine 
pour combattre & nous terraffer à fon tour. 
~a haine d' Annibal ejl un fett qui 6r1Ue to/J. 
1011~s; qui ne s'éteindra que par fa mort, & 
qut ne peut fa raUentir que faute d'()ccajions 
& d'alimens, difoir un Romain. Telle ell: 
la rage des puilfarices de l'Enfer contre les 
Elus. Ames fideles, v eillez & priez incef 

.fjlmment q11e vous n'entriez en tentation. 
Un lnrerprete a cru que Je Demon avait 

placé JE sus-CH RI s T fur le pulpicre d11 
Temple , fur lequel les Doéteurs enfei. 
gnoienr , parce qu'il étoit fait en forme 
d:~îl~; <tu' on lui en donnoir le nom, & que 
c eroit la. le thea~re de l'orgueil, & le iiege 
?e J~ va!ne gloire, que Je Demon .vouloit 
infp1rer a }Esus-CHRI ST. Un autre a 
pr~ten?u. que c.'étoit le lieu , où le Sanhe
drn'? s af~emblort, & que le Demon avoir 
eu l arc d y mener J Es us-CH R 1 s T; afin 
~~e , ~1fputanc fur la neceflité de reformer 

. l Eg11fe, ou fur la qualité de Meffie, en pre· 
fen çe de ces Juges prevenus, il I'expolàcà 
1a n~ceffité de fe precipiter) afin de fe ga
rent1r de leur pourfuite & de la mort ou 
;iurrem_enc _il le precipiteroit lui- mê~e, 
& fer?1t v61r que Dieu a voit promis fauffe
ment a fes en fans, de les fa ire porrer par fes 

. A~ 

/ 
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Anges. Mais quel,que élevéqu~ fût lep · 
tre, fur lequel o~ lilO-ic la L01 dans les~ 
nagogues , ou daos l'ancien Temple , oa 
ne pe ll t pas s'expofer à W1 grand peril ' ~ 
fe precipitant de tà. D'ailleurs le San hednm 
n'étoic point alfemblé, ~aucun des Eva~
geliftes ne 1·inlinuë. M~1s le Te~ple é~mt 
fitr la montagne de MoriJa, dont 1 élevat1on 
formoir une vallée très-profonde. Du fonds 
de cecre vallée, & du pied de la montagne, 
on avoir ·élevé une muraille de pierres de 
marbre blanc & poli, d'une grandeadi pro.: 
digieufe, qu'elles atriroient les .~e~~rds -~ 
l'admiration des peuples. La vue. s eblou1~ 
foie aifément, lors qu'on regardo1t du haut 
du Temple au fond -de la vallée. Il n,y av?it 
point de placreforme au Temple; car bren 
loin de fouffrir qu'on s'y promenàt, le 
comble, ou le faîte de cet édifice étoit femé 
d'obel if ques d'or pour emp~chcr jufqu'au:c 
oi[eaux de s'y repo[~r & de le_ f~lir. M.a1s 
aux quatre coins éro1enc. ~es faillies q;iç ~ E
crivain Sacré ap~lle des-atles. · Elle_s ecoie~t 
environnées de balullradcs; car D1eu avo1t 
dit: LfJrs que vous 6atirez une mai[ on, voits D111t1r • 

environnerez le toit de gardefous, .de peur que 
v111s ne rendiez la maifon coupable, fi qut!· 
ftlun tombfJit, de la plat~eforme , & fa. tUJJtt. 
Op avoic obfervé la ·Lm pour les ~aillies d~ 
Temple d'autant plus que Ja -Ma1fim écatt , 
Sacrée, fore haute, & le peril beaucoup pl~ 
.oraad. Ce fut fur rune de cçs faillies, du 
o -s c6té ,, 4 
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c~te de la vallée, &de l'endroir le plus éie. 
ve, que le De.mo~ fic.placer J. CHR 1s

1
, 

_ , afin de pouvoir 1u1 dire : Ji t11- és le Fils de 
'Dteu' jettes toi en/;~! car il ef1 écrit ,. .fi2...u'il 
donnera charge de toi a fas Anges, & qrlils 
te po~reront ·entre leurs mains, de peur qut 
to1! pied n~ frape contre la pierre. · C'eft Je 
fu;ct de noue fecond peinr. 

I. Cerre tentation paroîr groffiere & 
moi.ns fubtile que la precedenre. Dan; I'u. 
ne il_ falloir. évirer la mort , & fôulager le 
~efou~ prelJanc d.e Ia nature ,. affoiqlie par un 
l'?n$" June. M~us on ne voit ici qu'un pre
c1p1ce. affreux & une mort cruelle. Quelle 

_tentation que celle de fe precipiter du haut 
du Temple, & d'aller fe brifer fur la poinre 
de~ .rochers! On a vu des l~ommes qui après 
av:otr commencé par le crime' paffoiem du 
crime dans le defefpo~r ' & du defefpoir 
d~n~ u~e mort volonra1re & cruelle. II n'y 
a 

1~ 1 
Ill pcchez, ni remords; tour eft cran· 

qmlle. d~ns l'ame du Sauveur du monde. 
O~ dtr q~~ J,udas, l'un des Difcipies, s'é· 
tort prec1pne du haur du Temple. & que 
tomb;inr de 1à fur un rocher, il crê'va telle· 
ment., 9ue fes enrr.ailles furent épanduës. 
On a~oute que JE su S· CH R r sr luiavoit 
pemus de choifir ce lieu, comme il permic 
aux Demo~s de jecter les pourceaux dtns 
Je la~ de ~iberias, &.de s'y precipiter avec 
:x. Mais cecte con;eél:~re eft fouveraine-

ent fauffe. judas ne ra1fonna point dan$ 

fon 
. \ 
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fon defefpoir. Il avoit tra~t le fan~ ll'iM· 
cent· il a voit vendu le Fils de Dieu : tt 
crim~ trop noir éroutfa !a ra if on, & troub\t 
la confcience. Pourquoi ch~1fir 1~ i::-emp~e, 
afin de fe precipirer ? N'y av01t-1l point 
allez de rochers & de montagnes dans la 
Judée & aux portes de Jerufalem? Ce traî
rre ne cherchoir que la mort: MJ~heureux ! 
il s'imaginoic rro~ver de, l'ad?uc.1ffem~n.r a 
fa peine dans le lieu, ou. la JU~1c<: ~hvme 
punie Je crime, & la confctence ecla1ree fent 
un redoublement d'agitation & de :emords. 
Il alloit chercher quelque confolanon chez 
les Demons , qui l'avoienr po~fié dans 1~ 
crime & dans la mifere. Mats ce fonr la 
les bou.rreaux que Dieu a établis .pour tour
rnenrer les ames cr·iminelles ; & c'efi da~s 
les fouffrances extrêmes des pe_cheurs qu'ils 
trouvent leur plaifir & leur joie. On con· 
çoit aifément comme~t le traître Judas, 
dont Satan avoit rernplz le cœur dans le mo
ment qu,il cornmun,ioit avec fo~ ~1airrc, le 
vendir & Je livra a fes enrtem1s. On con
çoit en~ore avec moins de peine comment 
un fi grand crime ne demeura pa.s long 
rems impuni, &comment Judas ?evrnr fon 
propre bourreau. En.fin on c.on~1t les _etfers 
d'un defcf poir affreux,. qui bien. lom de 
cV,crcher du remede au mal , qui le cau
fe fe perce , pour ainfi dire , de fa pro
pr~ épée , donne la mort , & h~re la da~
nation de ceux qui en font agitez. Nfa1s 

S ; le 
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J~ Demon eto1t-il aff'ez aveugle pour s'ima. 
gi~er qu'~ne ~me pure, un .Fils, auquel 
D1eu ~Volt p~1~ f~n bon-pladir , pourroit 
p~ffer a fa folhc1cat1on dans ces trois degrez 
~iff~rens? Cependant il fembie que c'eroic 
Ja. fon ?nt, l~rs qu'il difoit à J. CH RI~ r: 
81 t'! es ~e f!'tls "' 'f?ieu, jettes toi enbllSJ 
~ar tl e.ft ecrtt , ~ ri donnera charge Je toi 
• fts .Anges. 

11. ~ D;mon ne pouvoir avoir qu'un 
feul raton d efperan~e fonde:! fur la facilité, 
avec la~uelle la ~onfiance orgueilleufe en. 
tre. & na1t dans l ame des Saines. Il le fa. 

· vo1t par fa propre experience. Anges tom. 
- bez, commenc vous é:es-vous precipircz du 
haut du Temple de D1eu & de la fouveraine 
élevation où vous éricz , dans ces antres 

, <,>bfc~ra ~ fo~bres , où. rcgne une mort 
eternelle . Puis que ce cnme a éré commis 
p;u les Anges dans le Paradis il ne faut 
pl~s s,éronner que l'un d'eux ef~erâr de Je 
voir commerrre par les hommes fur la cerre. 
~clque haute que fûc l'idée qu'il avoit de 
l e~cellence de,J E ~ us-CH R 1 s T, il igno
ro1t enc?re qu il foc le Fils éternel du Pere; 
& cette idée même qu'il avoir de fon excel
lence, a~refrée par un miracle fur les bords 
du Jordam, forcifioit fon efperance ,- parce 
que c~ !ont les ames excellences qui s'ep
orguedltffenc avec plus de facilité. Le De
mon peut laiffer ramper dans la bouë cerce 
ame balf e : elle' fe perdra fuffifamment par 

le 

, ' ' 
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le vice, & ·par des aéhons indigne&- 'u 
grand cœur ; mais s'il n'infpire ~e la~ 
ce cœur élevé au defîus du vulgaire, ''au
ra honte des pechcz qu'il. comme_r ; il let 
yegarde'ra avec horreur, & 11 e penra pas .. 

l 1 I. · Il femble que le Demon pou voit 
precipiter .JE sus - CH R.I s T ~u hau~ _du 
Temple. Sur toue s'1l l'avo1t porreau milieu 
de l'air , & qu'il lui eût fa.te rr:verfer u.n 
long chemin , la chofe auro1c éte pl.us faci-
le : mais le Diable n'eft pas. le maitre de$ 
maux qu'il veut f~ire . . ,.Nos corps depen
dent fi peu de lm, qu il ne pe.ut les tc;>u
cher ni donner actemre à la vie , fi Dieu 
ne l,~rdonne. L'ame efi encore moins de 
fon relfort. La volonté , qui dl: le grand 
mobile de l'homme , & le principe de fe~ 
aébons, depend tellement de Dieu, q~e lui 
feu! peut deploier for ~Ile _f es <?~crattons , 
ou )a changer, quand 11 lm plaJr. . Le D~
mon n'eft dangereux qu'à ceux qui le cr_a1-
gnent, ou qui l'écoutent . . Il n'encre pou~t 
dans le cœur , fi on ne lut ouvr~ volontai
rement la porte. Il ne peuc agr~ iue p:ir 
les fens, .ou par la perfu~fio_n. C e . cette 
roure qu'il rrenc auJourd hut ; & au heu d_e 
pouffer J E 5 us-CH R -1 s T dan.s le prec1-
pice, il tâche feu~e~ent ~e 1~1 p~rfuader 
qu,il doit fe prec1p1ter lu1 - meme . Jettes / 
toi enhas. 

IV. Q!ioi que cette demande du Demon 
à JE su s-Cw RI s T _choque le bon fens & 

· la 
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la ra1fon' on ne lailfe pas de trouver quel. 

, qu~s exemples d\me fembl able tentation 
qui a eu f<;m ~ffet. R azias, le pere des Jttifi, 
un des ~nnc1 paux. Heros de l'Hiltoire des 
Maccabe~s, ~ vo1ant ailiegé par les trou-

2 ~""· pes. de Nicanor, fe perc.a de fa propre épée 
If. 37· V l 3 • 

OI~n~ que e coup n'avoir pas porré, il fe 
pre~1p1ta d~ haüt de la rnuraiI:e; voulant 
~voir la gloire de fedonnerlcdernier coup, 
Il ~rracha. fcs entrailles , & Jes Jetra à ceux 
q~1 voul~1ei:it l~ prendre. Sa int Augufiin 
dit .9-ue l ~J~onen a raporté ce fair fans le 
]~:mer ; ,mais il fu~t pour fe derromper, de 
lue les eloges glorieux 9u'il ~Onf!e à cepre
t.~ndu Heros; car cet H1fioncn dit que Ra
z1_as prefera :a nobleffe de fa Nation aux in
~1~nitez qu_ 11 auro1t reçuës; qu'il aima 
m~eux moitrtr vert11eu.fement tp:e d'être fait 
fi1Jet des pe~ket.trs; qu'il fit une aé!ion coura
geufa & virile en fe precipiranr. N'ell:-ce 
pas pouffer l'aveuglement jufqu'au dernier 
exces, que ?e r~ndre I.e dernier foûpir' en 
demand~nt a Dieu qu'il lui relliruë un jour 
les enrra11lcs qu'il jerroit au nez de lès bour
reaux? L:orgueil animoir cerce \'erru' qu'on 
a re~ard~e comme hcroïque. L'Eglife a 
depuis mis au rang des SJintes' & couronné 
comme .Nlarryrs., c.erraines filles, qui pour 
conferver leur vtrgmiré, expoféc à la vio
Jence des perfecureurs ' les previnrent en 
~c.don~ant volonra_ircrnenr la mort. re ne 
fo1s pomr étonné que de femblab!es aérions 

trou-
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trouvent des PanegyriHes ch~z les Pa1Cl.\g 
Mais comment canonifer l'aéhon & la \)C\\
fonne dans ·le Chrifiianifme , qui aprend 
à fe repofer fur une Provid~nc~ > laquel
le vei\\e pour nou.s? C?n do1t l atten,dre ' · 
& ne la prevenir J;ima1s. _Ce font !a des 
tentations du Demon, qu1 Yeut qu on fe 
precipire & qu'on fe jetre enba~, pérfu~
dé que la mort en fera une fuite certai
ne· & que la fierté, qui accompagne cette 
m;rt la rendant criminelle , le corps & 
l'ame ', le fatur & la vie fe perdront, égale
ment. C'étoir là fon but & fa penfee, lors 
qu'il difoic à )Esus-CHRIST: Jettes 
toi enbas. , · fi. 

V Le Téntateur ne parle pas tou1ours l 
ouve.rtement. Les hommes . s'effarouche
roienr , s'il e leur faifoit voir que des. ro
chers, des precipices, & une mo:c, qui ne · 
pourrait être évitée q~e par un ~.ir~cle. Il 
voile les objets dfra1ans fous l idee de la 
gloire ; il vous porte fur les creneaux d.a 
Temple, &_au faîte g~s grandeurs. , M"1s 
foit qu'il parled'élcvatton' ou de chu~e? le 
but eft toûjours de perdre & de prec1p1ter 
ceux qui l'écoutent. Combien de prccau
tions le Createur avoit-il prife~ pour empê
cher que \'homme ne fe preCip1târ e~ far
tant de fes mains ? Il P?ffedo1t une inno
cence parfaite ; un palais fuperbe; un cm-

. e qui n'avoit point d'autres bornes q~e p1r . . 
celles du monde. ~l commando1t aux am.-

. maux; 
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maux; Il pouvo1c fans fcrupule & fans pe .. 
~hé ma~ger. ~e cous les frulCs du Jardin, à 
1 exception d un [eu!. L'obfervacion d'un 
commandemenc 11 Jeger écoic facile. Le 
~mon ne cr1~ pas à cec l1omme: Jettes 
tot ef!bas. ~e p1ege auroic écé rrop groffier. 
Il lui confe11le de moncer plus hauc des''. 
lev~r auprès de Dieu : Voiu ftred com;e 
Vreu;.; & c~eft par cette élevation aparen
~e q u il I~ falt rentrer dans la pottdre , d'o# 
1' efl /ortt. De quelque nature que foit la 
tenrac10n ; qu'elle roule fur la granrleur 
fur" la b.atreffe' für Pélevarion ' ou for l~ 
c~ute, il fauc toûjours examiner fa voca
t10n' _& Je~ loix que Dieu nous a données. 
Ne _fu1v~z Jamais Je~ mouvemens de J'or
f?U~tl & d une conlfance remeraire. ne faites 
point dep~ndre vôtre fore des prddiges' oa 
des_ men:edles de la Providence' aucremenc 
vous perrrez; & ces Anges, que vous arren
de~ fierement pour vous porter entre leurs 
mams'. vous Jadferonc tomber & brifer con
tre la pierre. 

V 1. Le Tentateur, afin d'obliger J E· 
SUS·CHR.Ioy 'r · · . ~. , aie prec1p1ter, lui repre-
fenc01r fa qualue de Jtils de m . . d . d 'ffi . ..utert, qu1 e-
v~1r J tper la cramre' écarcer Je peril ' & 
lu~ donner une noble confiance. S · t . - , RI. d. V. t -. . t u es 1e 

~ ~ ~ teu ~ ais un _miracle qui Je prouve: 
St 11' 7s ~e Ft(s de_V1eu, la Divinité, qui eft 
un prmc1pe m~m de force & de vie' ne 
peur re ladfer m tamber, ni mourir. C'efi 

àinfi 
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ainfi qu'il tire fouvent de ta pieté mênlt; 
& des avantages que le& Saines poffcdcm, 
fa matiere des tentacions & d'une cqrltianco 
temerairc. 

V l I. Comme le Dcmon avoir vu que 
JE sus -CH~ is T fe fervoit ~e l'~cricure 
s~inte pour repouffer la ccnrat1on' il tour~ 
ne concre lui Ja pointe de cerce épée, qut 
perce jttj'qu' à la drvifi1111 d~ f ame ; il prend 
cerce arme de nôtre g11erre puij]ante à la de
jlrttélion des fortrtffes, & fe fert pour le ter
ratfer du méme moien que J E s u s avoic 
cmploié avec fuccés dans le premier com
bat. Q!i'on fëroit heureux, fi Ja Parole de 
Dieu; écrite pour apuier la veriré, ne fe~
voit qu'à la faire triompher ! ~'on · fero1c 
heureux, fi l'erreur n'atloic jamais chercher -
dans cerce Parole des armes pour s~mir 
& pour nous combattre ! Le Demon s'en 
fert contre Je Fils de Dieu. L'Hereriquc, 
au lieu de h1 confulrer comme un Juge, y 
cherche Ja fcmencc & l'apui de fes erreurss '· 
& le pccheur ne s'arrére, en la lifanr ~ q~'à 
cc qui peut nourrir fa confiance, & lut faire 
efperer le fall:lt pardes prodiges ·nouïs, lors 
méme qu'il fe precipite dans les_ enfers. . . 
; V III. On fut éconné de voir Joab fuit 

au Tabernacle, & etnbrafièr les cornes de 
l'autel. En efrer les fcelerats doivent-ils fe 
couvrir de la Religion , & fe mettre en fû .. 
reté à l'ombre des autels ? On eft encore 
plus étonné de lire quelaMagicienne d'En-

- dor 



288 La Confiance temeraire repfJujfh. 
dor fi~ paroitre à Saul l'image du Prophete 
Samuel couvert de fa manteline , ~fin d'en 
tirer des oracles & la conoifiànce de fon 
fort. I.:es fupôts du Demon font~ ils donc 
les m~îtrcs- des Prophetes? Et peuvent -ils 
l~s faire parler , quand il leur plaîr? C'écoir 
fa, Mes F reres , une il! ufion: Samuel, ren
fermé dans le ciel , ne defcendir point à 
l'ordre d'une Magicienne, & la faufferé des 
oracles, prononcez par ce phanrôme, nous 
ap_rend affez que c'éroit le Demon quirevê
toic la figure d'un Prophece. Mais voici un 
fpeél:acle plus furprenanr; un Dem,on qui fe 
trat?sforme en Ange de lumiere ; qui parle 
vcntablement l~ langage des Saints & des 
i::roph~tes , ~ qvi precend en tromper par 
la l~ Fils de Dieu: Jettes toi enbas; car il eft 
écrtt , !j<u'il_donner~ charge de toi à Jes .An· 
ges. C ell: amfi qu on 01bufe de l'Ecri ture. 

IX. On accufe le Demon d'avoir tron· 
qué les paroles du Prophete, parce qu'i l a 

Pf. 91: retranché ces deux periodes: Les Anges te 
1
'' 

11 'garderont dans toutes tes 'Voies ; tu marche
~3· r~s fttr l~ lion & fur l'ef'pic. Sr. Ambroife 

pretend01t même a~oirdecouvert Je princi
pe de cette falfificarion ; car il croit que le 
Demon n'ofa parler de lions, ni deferpens, 
parce q_u'il prit Ir.. figure d'un ferpent dans 
la prem1ere tcnranon , & qu'il cil: un lion 
rugi!fant qui fuit les Saints pour les dechi
rer. Ce Saint conoiffoit bien mal Je De
rnon. Peut-il avoir honte, & rougir des 

titres 

La Confiance temttlllrt' rèpn~. 
cirres qu'on lui donne? Ou croioit-] 
re conoî tre en citant les pnoles d'un Pr 
pherc, qui ne le regardoierit pe~t-êc_rc P.1$. 
li lui étoit pa-mis de· born~ ~a c1r~t1~n, ~à 
il vouloirs m·:.lis Sr. Luc lutfatt la Juihcc de 
remarquer qu'il dit à JEtus-CHR I ST• 
que Dieu avoir ordonné:i fcs .Anges de le 
garlit'r. Ces m4lrs, in tntts tts voies, qüi 
font édipfez, ne fèrvoienr qu'à rendre: · la 
tentation plus forre. S'il les a rerranchez, 
ce ne peut écre par ~tic~, p~is~u'elle~ f~ .. 
voient a fon but : mais l Ecnvam Sacre.n 
peut-être pas raporré 'cout ce que le Demo':l 
âit à J E s u s-C ~ ~ 1 s T i & on tombe dans 
un excés de fubuhté, en voulant en donner 
une trop grand~ au Ten~aceur. . , 

X. On faifo1c aux Ariens un crime d a
voir été les Apologiftes du Diable, parce 
qu'ils foucemi)ient que cet oracle avo!t _éré 
prononcé pour le Fils .de Dieu;_& _q~ am fi 
l'aplication, que le ~i~ble en fa~foic ·· a J ~· 
sus - Ca R 1 s T, éroic Jufie & bien fonaee. 
La rcmarqµe des Peres co?rre ces .Hereti: 
ques, roulait fur ce que l_ oracl_e a1anc éte 
donné pour le Fils de Die~ , ils en con· 
cluoienc que les . ~nge~ ét01ent fes procec .. 
reurs, ce qui-emporco1t quelque efpece de 
fuperiorité fur lui: Il y ~ l,à e?core trop ,de 
fubti\ité · c~r David fero1t a meme tems 1 A .. , . . 
pologi~e ~u Dcmon & .des Ar~ens, _puis ,. 
qu'il aie ailleurs, que 'DttU" fatt le Fils dePf.S.; •. 
f homme un µu 11Windu que lu .Jnge1. ~n ' · 

Tome 1 J. T effet 



+;1)0 LI/. C,wifi'}(lce tH11er-11iré r(pf!J.if!êt. 
èl':r 1i ~ c~11fid~re l'fiuffJilJ'Û~f d~ JE s vs
_C n R 1 s T >! ç~ofée .à la .mi{el):, & acta· 
çhée, {~~ unei: ~n:ûx J po.nda 1t fon -humi
l.i,don., il el~ incornefiable qµe le~ Anges 
.li ~t venqs· ~~ ~i~l ·, ~ fort fecq~r~, & qu'ils 
l~at foutqlu <fans fon âgQtJie. , l! cfi en· 
: .o~e vrai gi;i~ · Ç,es lnttU~P.tl~S , JoûjO&trB 
;revêtu~S p~ glo.ire daçs le r~ fé!di , éJb.ient 
Ir. quelque ~-g~mi a\l d~ffus de j.;Gli!\ ut. 
tÇouvcrc -dç hoprc , il. Çc~j c rlonc. fi.JI pru 
AJQindre que les 4ngesJ & 1~s_po\lv.o.ent"êt1e 
fe,,s detèn ieors, : ; · {. , · . _ 
r ~ I. l/apl~carion de cer orad(! é,toit donc 
jufte; cur lpir que D11!kkûr p~.rlé dp F1lsJe 
Pi. u , cç .HPC k~ A.rie1 s fo_t r~ot)ienc p<..'Ut· 
être fans fondement i. foü t+e le Pc-ophere 
indiquât ~ .proçcllicm qye Dièu donne ·aux 
Saints .par lq : mi»itl~re de_, fe-s A1nges, on 
avoit tpûjpurs Jieu de -éonclure, que fi les 
J\nges , font ~fprics , . atlminijlr"teteurs _pom 
ceux qui dotveRt obtenir t'heritage incotr1tp· 
tible df'! faluç ; s'ils prennent garde à rm 
-r;~ies, & s'ils. n~11s portent emrç ./e11rs mtlin.rJ 
~e peur .que n9t1e _pied ne 'bro~c.he ~ ces Mi
niftres du.Dieu vivant font beaucoup plus 
obligez de lè fafre . pour le Fils unique de 
Dieu, & . le feul heriricr ·de fou empire. 

XI l. Enfin il n'y a pas un môt dans cet 
- oracle qui ne forme un crait de tentation. 

Dieu, . dit le Demon., a donné aux Anges 
un ortlre precis de gàrder les Saines ; mai~ 
Ji tu és le Fils de 'Dieu , eu dois être beau~ 

coup 

- L11- Conjianct t;rner.llirt ·repouffie. 
coup plus a11tué qu'eux .. de· leur obè'i 
& de leur proreéhon. On ne peut 
douter de la p~ompritudc fècours ;. c;at c 
font des Anges ·qui voleOtipar roue; où.Je& 
ordres & \'interêt dcleurMiâœe les apellcmh 
ce font destEfpr.irs por.s;, '.dçs · ln~elli.gence:~ 
celelles , dont ·les mouvmnens rapides & 
prompts ne laiffent aucun·liqu i la defüll~Ç!!'·· 
ils celferoienr d'êrre Attgc~, & .fc prec1pi
teroient du fejour de La.:gloir.e dans les .en-. 
fers, s•iJs lminquoient à cxecruter les ordr~ 
de lèur Souverain : cependant il leur a. or• 
donné de 1foa.si garder, tn JIJt#es ws voies. La 
maniere de vous conferv.er .ne peut êcre plus 
fûre; car i\s 'CJOUS portirOnt entre /eurs main~. 
Bien loin de craindre pour la vie , vous né 
devez pas tèulcihent aprehender ~ne legere 
atreinre ; puis· que non fealemenc ds confer.;. 
veront la têre 3 mais . ils ompécheront les 
pieds de bronche.,. cont~e la pierre. Enfin cet
t-e prometre n1dt point fuf pefre ; .car elle 
.ne fort point de la bouche d~ hommes 
trompeurs ; mais dé ceHe de Dieu m~e; 
r:ar il eft errit : Si donc t~ és lé .Ftli Je 
'DietJ; difoit le Temateui', ;ette..r tot en/Jas; 
car il efl écrit : li à donné charge de tOi à 
fes Â'llges; ils te pflrter.ont dans leurs mains; 
de peur que ton pied ne 6YDnche contre la 
pierre. . .. 

ll l. Point. JE su s-C li Ris T repot.tfra la 
tentation du Diable , mi lui aprenant qu'il 
n•eft pas pei:mil, de tenter Dieu ; CAr _it 'fi. 

T z ecnt : 
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:91 .. La Conjùmct $emeraire' rtplJl/.ffée. 
écrit: Ts ne tentiras point le Seigneur ton 
'Dieu. 1 • 

Les Peres del' Ancien Teftàment deman· 
doient fou vent à Dieu d es miracles; & lors 
même que Dieu vouloir fe fcrvir d'eux pour 
faire des prodiges de valeur & de delivran· 
ce , ils le prioient de leur.. donner un figne 
extraordinaire pour affermir leur foi chan-

~oJ. 3. celanre. Moïfe, après avoir vu Dieu danslc 
buiffon ardent, eùc befoin que fon bâron fe 
changeât en ferpent, a va nt. que de f e char· 
ger de la commifiion, donr l'Eternel vouloic 

J 11g116. J'honorer: Si j'ai trou·ué grace devant toi, 
difoit Gedeon à I' Ange , qui l'aifûroic que 
Dieu alloit delivrer la Nation par fon bras; 
& que les Madianites fèroient frapez, com· 
me s'ils n'étoient qu'tm fard homme; Ji j'ai 
trollvé grace devant toi , donnes· moi ttn f 
gne pour montrer -que c'e.ft toi qui parles à 
moi. Ezechias fouhairoic la vie avec paf· 
.lion. On croit aifément ce qu'on fouhaire. 
Cependant ce Prince demandoic à Efaïe, 
envoié de Dieu pour foi promenre fa gueri-

2 Roi, f<?n: ~el ejl le figne que l'Eternel me g11e: 
:io: 

8
· 11ra , & qtt'att troijifme jour je monterai a 

.la Maifan de l'Eternel? Ecoir-ce une faince 
avidiré pourles miracles, quifaifoir parler 
ain~ ces Chefs de . la N arion Judaïque ? 
Ma1s fi c'eft là une -vertu , pourquoi ne la 
trouvons:. nous pas en ·J Es u s -CH R 1 s T, 
qui aurait obtenu fans peine que les Anges 
quittaffent le ' iel pour le fout~nir, & le por· 

ter 

La Confiance temerllirt repouf!it. 3 
ter enrre leurs mains? Une faut ni condü\ 
ner, ni ju{hfier les Peres de l' Adcien Tel\ 
ment. On ne doit pa:s les condamner, par~ 
ce que D ieu les chargeait d'emplois ex.
rr~ordinaircs. Ils ne pouvoient ·tirer fans 
miracle le peuple d'Egypte, ni ,delivrer cet
te méme N ariô.n, qui plioir depuis plufieurs 
années fous Je joug des ~fadianites ~ mais
ils a voient deJa peine à croire qu'ils alloienc 
devenir les depoficaires . , ou les infiru
mens de la puilfance infinie de Dieu. Il ne 
faut pas aufü les julli6er abfolument, parce 
qu'il refioic dans ces Heros des mouvemens 
de defiance , de doute , & d'incredulité, 
que la promefie de Dieu , ou d'un Ange, 
énvoié du ciêl , auroit dû aneamir. Nous 
ne devons pas canonifer ces defaurs des 
grands hommes. Le Fils dé Dieu ne tom· 
be d:ins aucun de ces-excés. Il reçoit ayec 
con6ançe fa vocation miraculcufe fur les 
. bords du Jordain; & bien loin de courir 
après des miracles pour· en avoir la confir· 
rnacion, il les rejette, & refufe d'en deman
der, ou d'en faire, parce que c'é.toic renter 
Dieu dans la circonftance , où il fe rrou
voir ; & il efl ùrit : Tu ne tenur4i poitJt le 
Seigneur ton Viett. . 

1. On tente Dieù, lors qu'on s'expofe vo
lontairement "" perit. En ~ffec il depcndoit · 
de J. C HR 1 s T de fe precipiter, ou de 
defcendre du Temple, comme il y éroÏ[ 
monté. En fe precipirant, il fe jcnoit vo-

T 3 · ' lOnrai .. 



. 94' . L11 Cbnjia'ffN tëmetaire 1it pbttjfoe.. . 
· l?ntJtre.ment ~an~ le peril ; & certe temc
rtté, b1en -l.om d ~rre aprou vée.par un mi. 
racle, . aµro1r menré la mort. Au heu de 
che~cher le danger, on le ci.taint aifez ; on 
l' ·vue';. on }e fuit, lors qu'il s'ag1t' de la vie. 
Du 111oins on ~e reppfe fur fes· foins plutôt 
que fur des·m1r2cles. Mais s'agii.;il du fa. 
lue t On fe prefente foi-m énte au1t' occafions 
d u peèhé ;' om fe fair un honneur d•emrer 
d ans la ~ocieté d es lib rrins & des propha
nes, qui, comme autanr ·de Demons do
meftiques ; follioir~nc rbll jours , 8t vous por .. 
tenc en_fin_ aux al hons les pl us l\atdies & les 
plus cr:1mmeltes.; Efpercz-vous, ·remer~ires, 
que le~ A.ngcsJdef~ndcnt d u ciel pour vous 
foqtemr . dans cette eipece de · tentation ~ 
Efperez-vous que Dieu vienne à .v6rre fe· 
cours ? M Jis pourquoi le foro ït - il? Vous 
''a-r-il promis ? Eft ... ce lui qui vôus tef\· 
te.? N'efi-ce pas vous qui le téntez?. Bien 
lom de' {>réter fa main à celu i qui cherche 
la tcntatton , ou de . Jai envo ier. fes J\tlges 
pour le rdefendre , il lç laiife . tomber & 
pe~ir ,da~s le prccipic.c, pàrcë .que c'~H: lui 
<JUJ. s y Jette volonr:urernenr ,. &· qrt'il e.ft 
euft : Tu ne (enteras pr;(nt /~ Seigneur ton 
Vieu. · · .. 

II'. On fort f?uv..en t d e· fa· vo~arion p~ur 
forrnf;rdes de/feins & des e nrrep.tifes· au def· 
fus d~ fe~ for.ces naturelles. C'eft ainff que 
le D~~o9 dem2n~oic a.J. CH R 1 sr qu'il fe 
.pr~c1p~r~t du haut du î tmple ~ ~ ç'Çft I~ çenre~ 

' , . ,Pieg~ 

La Dnifùt/tt1 ·r1·~bt1'iri· ,t-JiÎÙ!}H. ~~f 
Dieu. La ncceflhé• ~,~uo)quefoi laom. 
mes à des actions extraordinairès. Ils a 
qlletÎL'" d es eootmis ·wd~'l ·; tÏs'. s"eK~<r 
fent à une ~t prefqoo1!terraln~ potircli 
é itér une •p\U$ ~1~Dfi -jon:itha:n entr.î 
avet fon uui~r .dàns<Je•eâmy;idêsPhHillin'S, 
}' jerra f'afatme, & ·rCrllpêmf UEÎC glor/eufé 
v1ltoirè, ·quoi·9i1è .fa pérœ pà'tii\f mévitàBI~ 
Mai~ fi f'm fp1rarion,4m ta ·Hecetîùê ·abfoh1ë 
fotorifcnt cte femblàbles 'de~irls; il Cfhoû· 
jours vtai q CI'M tctttte l.)ieu dors q u" on s' ~
Jeye . au deflùs . de ~es propr~s forces ; & 
qu'on acrend un - mitade -pour- e t~rer dù 
danger, dàbs.' léqll~I oo.S'e-fi;errg;igé. C<lm~ 
bwn de tèmerair~s', c-<>nwinc..w.i 'de · tefir prô· 
pre foibleffe,. fe jêrcenti cêr~bai.fleé 'dari~ le~ 
êntrep~fes ·le&' ptus diffid~es, & lfai'afdent 
iourfans Cavôlt .tJ.ùi" Jœ ·riréh;-d· U? JFâurLà 
s'éronncr, fi ·vbu5 1e9 ·vdl~z fdu~n(\ aP,rèS 
a.voir-parÛ;q tttlqoe rems tian~ l?étev-atiotÙ fè 
brifer' ,perart l'hcsnneur,-la futtùne 1 &Ja viô, 
outbe-z dans la·mifere; d~ns ra honte,' ou . 

dan& te rom beau 1 Us onr p~é\7U -f es h'aiarlfs 
de .\eur êtt-vati-On: , mais its "Ont'.~rrendid.~es 
miracles de la Prov.ide'nce, qui n'a pofot vo?t. 
lu les prodiguer ~ . car· il efl écrit: Tu ne·té'1-
teras point le SeignèttT: ton 'Diètt. Les fils ·8~ 
Sceva ; qui entrèprennent de c~affer tes De ... 
mons fansvocauon & fans âutor:irè , imhféa
Jemcnr éëhouëtft dàns un~ ~nt~ifé "qur~fi: 
~u ded'us deux · - mais il~elfuieae juf qu1itt.k 
1nfülcts des-Oemons, -qru1.~-;ds1 têùr1)00t 

T 4 vo~, 



296 L• èonftanee temerairt repou.lfée. 
orl voir, & qui leur demandent : Eh ! 'lJOtu 

gui étes-vous? , . . . ' 
.. 1 I 1. P ourqttoi tentez-vous 'Dieu, en liant 
fur les épaules des · en fans un joug que ni 
n~us, !11 n~s per~s n'avons pu-porter? di. 
f~1t Samt Pierre a ceux qui vouloicnt rc\i. 
mr. Jes ceremonies de la Loi avec les Pre. 
cep,res & les rire_s gè l'Evangile • . C'efr donc 
te~te~ <;Dieu , que de 01ultiplier ou les ccrt
~onies , ou les auileritez , parce que c'ell 

.1mpofçr aux hommes, un fardeau trop pe· 
fanr. C'e(l ten~er Die~, que d'tmagioer de 
nouyeaux eonft1l.t & de nouvelles voies Jt 
petfillion; parce que Dieu, qui conoîc mieux 
nos forces que. nous-mêmes; a commamié 
dans fon Ev.angile toue ce qu.e ·nous pou· 
v~ps porte~. . C'eft tenter Dieµ , que de 
fa!~e . des vœux, dont l'execution ne depend 

. ~!nt de no.us, . On fen~ !a temetîré, parce 
qu_on cono1t enfin fa fo1.b1efiè &· fon im· 
p.uiffance i mais il efi trop tard. 

l V. 9n tente Dieu , lors qu•on court 
après les voies fe.cretes & cachées de JaPro
.videncç. ~~ crime_ n·e~ qµe uop ordinai· 
~e ... / 9n n aime point a ·mar·cher dans un 
chC'.min batu • & un des premiers defirs de 
l~ho111me . elt celui de voir que Di.eu le dif· 

.tmgue 1 en le faifant' ar.river au but par une 
route ocarrée , ou nouvelle. On Jouë fort 
un~ Sa!~re ;\gathe, qui, attaquée de ma· 
J~1es aigu<.!~ f>C J~quente~, avoit ~a. co.n· 
Jlancc de refufct tous les remcdes qui pou· 

voient 

LIZ Conjianet temeraire ~epouf!él. i'1 
voknt la fou\ager: 1' ai le St-1gnet1r JE su 
difoit-clle : il porte fanté J.n.r .f ê.t aîl~s J t 
'11t fuffit. ~ étoir-ce pas là tenter D1_!=u? hai 
vie elt uri don de la naDUrt t elle d01ç don 
fe conferver par · ks 101'0 11atttrelles. Lt 
Soleil de :Jujtice portt f "!'tÎ :/Jans fes alles,· 
je J'avouë: mais pourquo1~phqu~r au _co:p~· 
ce qui regarde .l'a~e? P41J1.·, P_atx ~ afe~u! 
qui eft loin ; car ;1 /1 'g#ertrat, dit Efa1e_. 
C'eit aux amcs ab1cuë6, •malades & mor
tes, que Je Soleil ~e Juftice ~ommu~i<:Iue 
la guerifon , Ja fante , & la vte ; ' mais t1 a • 
ordonné les aJimens & les-temedes pour la 
confervacion du corps : on ne peut les. ne-, · 
gliger fans crime, autrcnnent on tente D .1cti; 
on attente à fa vie, que l'homme ne peur 
quitter, lors qu'il lui ~}a~r~ & au peu d'adi.! 
mirer-cette conftance a 1 ombre d un Texte 
de l'Ecriturc cité mal à~propos, on d~it ·Ta 
condamner comme un-.: temeriré J · & penr• · · 
être même comme un orgueil, ·par ltquel ·. · 
on demande infolemment à Dieu-un mira- · 
de pour fa guerifon. C'efl airifi que J E

sus .c H R 1 s T auroir peché' fi au lieu 
de defcendre du Temple par la voie ordi., 
naire il eût fuivi celle que le· Demen lui 
indiq~oit, & dont le fuc~és depéndoi~ d'uri 
afre fingu\icr de la Providence. . ; 

V. On tente Dieu, lors qu'on lui deman· 
de des miracles inutiles, ou ·qui ne' tendenf 
qu'à fatisfaire une .vaine c:uriofire.. C'ell: l~ 
le caraétere de celui que le Oemon exigèoi 

T ~ de 



98 L Con-firmçe WnfrtfiJY·.rttµ7ijfù. 
cJe }.' (Z;H,R.J. S'T. Ôl }': llH 1 'T s'était 
pr~ciP_ité, la ~uriofl:fé du D ~b~.e: auroir ér6 
fa~1sfa1tc : flUis .ceJ valoir. il ta peine qua 
D~eu .envoiât du eieb fes Anges"? St on exa. 
nunoit là plupart id s mirades à"cette re. 
gle, on fert;>it obligé1 de dcplor~ {e malheat 
de r~nt de Saints ~ _mi~aclcs in.6.nis qu'~ 
adm•_re. lis ~nt. avili D1eu i, èn le fowner. 
tant a des aébons baffes pottr f a.risfairé leurs 
defir , ou pour relever leur gloire. La plu. 
p~rc de cesMir;aJ!il~'ifré,s n~avo1enc pas aiièz 
a. ef pnt pot:1r. unagmet --de gr!indm cbofes, 
él.6n de les rendre <hgnes d'un. Dieu ·&· de 
fes opcrations. On fan defcbndrc non 'feu• 
Jem~nr les_ Anges, mais J E S'U"s-C u R 1 sr 
pour bala1erru.ne maifoo ; a.fin de.fooJager 
l.lhe cJe~ote: qw dt chargée 'de· ce foin: N'a. 
t-on _pQmt honted'arrribuër aux mor.rS"pre~ 
que mq:mus t:anr de miracles:, -ouo Jœ vi. 

! .. 8"~~1 ~ans * ep foflc impnrtunez ,r& Jd devocion 
"rmui. [ .. ;> N' . . 
& sa;,,, m. er~ompu~ · · a ... r-on pomr honte de va>u' 
farduu. deux t Samrs 'en compromis :pour la gue~ 
t sai!'t rtfon·d'un Paralirique · & l:Lln cede fa g. loi .. 
MArlllJ ' I' ' 
&saint re ~ aut(e ~ P'fl!C~ qu'il .étoit ..chcrz lui, · & 
G<r- qu ihvouJ01c f:ure lcs honneurs de fa I?;iroif. 
{1111111 fe i> N'a t' o . i · d . . 
"'.Au- • . , - - n ·pas 1eu e ·rougir., qua.n~ on 
~,,,.,, p.enfe a ces é~reij ves par le d.uëf, par le fer 

chaud, par .~ -eal:l , fi l?ng ~ms ·aorôtifées 
.Par les <?oh~lles aoL? bren <]:Ue pàr les Rf)is, 
afin de _s affurçr de l m noœncre d'ott atct>fê ~ 
JJ; fufü~tr feJ>:ltti'eie.tt duël ·, . rou hcr l~ feu· 
êù'e precjpifé<lans Veau fans fènoiér ~ pou; 

~ prou-

..L11 Cunfiance. ttmerflÎtt. ttp~î:lffei. 
prouver qu'on (.t~it i~rt«ent-·, fi'/.s:~e. ,, 
& fous la proteébon def~Angés. ·.N · 
ce pas là tenter D.Jeu, qw n~ ~a ! .,nen,. de 
femblable pour . JSrpuver lA D1Yu,n1'e·d.e fon 
fils , q u-c:>i que coo~ée ptr k : Dî:.nll>n BQ 
par l€s homme ? • '· · 1 :! :. J .• l • . · 

V 1. Lés inirades par.m4fdat f6uve~r "e:' 
~effaires pour Ja conter"ar1on .de · ~à~ ~gh• · 
fe ; mais on .ne · lai:Jfe -.pas ~~~~~ Dieu, 
lors qu'on les dcm?.nÜ~· Sr Jattllus ~ ~ eut, 
un miracle ·neccŒure ~ c.e fut . cèlµ1 d.e. la 
Manne, & de l'eau qui roula duroahei:. _Ce 
n'étoit par. un parcicu[ier. ;,. mai~ .un ~Il.Iron 
de perfonnes,. que .la f:i1m" ou~ ·;fo~~ e:z:. 
pofoicnt à une ~ore !nev~tairlc.·, G erotL~ 
le peuple de · .D.iciL; · l Egh~e · uolque ~qo1 
éroir ..all monde. Cerre.~ arion, que Dieu . 
avait tirée de l:,Egyprc P?UT l~. ~facrer._! 
fon fen1ice & .. à fa gkrire-·,. · .aU01t: perir~ 
D'où pouvoir - ~lie . a~~ndref'd1.f···fecours ~ 
puis que Jes Nations vo1fines>·. ~r.~es co~ 
tre elle- dcmandojeQc fa·perte , & fe fa~.., 

' • • .1. • :i V m1 · foient un pl.t'ifir de la voir .. rn ~eL n . 
rade éroit Vuniquc v.ate' par;i:tquellc on 
pouvoir fe fauvti- r:: c:epe!1~~ on . te~ta 
Dieu &latenraüonfucdicnmrnéUe, qu o!1 
donn~ le nom de Maffa au heu~ .~ù elle étou 
arrivée, parce qu1if Y. a voit dan~:-le pe~ple, 
qui demmdoir u.n nuracle, de .l 1~pat~encc 
& de l?incrc4olité . .. On doucort oc.la· P~· 

. f en ce de Dieu i on murmurai~ ëon~re fes m~ 
r~clcspatfez, parae,qu•üen:a~êcoit lç.cours_;. 

. . ~ 



;oo ,~a Confia~ee temerai!e fepouf!ée. 
& qu il mancfuo1t au befom. Lors même 
qu_'on apelloit Dieu à fon fecours, on dou. 
toit qu,il y pût venir: 'Dieu drtf!troit-i/ unt 
111/Jlè au '!e/ert Î Aar.on & Moïfe, ces Chefs 
dcla Religion & de l'Etat, ces deux Saints 

• t 
:1ccoutumez aux miracles , pecherent com. 
ine le peuple; & leur de fiance fut fi grande 
qu'elle les cxclûd de la terre de Canaan~ ' 

Il efi donc dangereux de demander des mi. 
racles ,, lors même qu'ils paroilfenr nece1fai. 
res. ~ plus far efr de les attendre de Dieu 
f~ns .donner des loix à fa fagetre, ni prcvc. 
mr fa. bonté par ?es. defirs impatiens. C'cft 
meprifer fa Providence, & avoir de fa con
d~j~e ordi,naire une idée trop baffe,. que de 
Ju1 ~m~fer, la neceffité d'en forcir pour nous 
dehvrcr. Nous voulons que Dieu metre 
tout en œuvre pour nous . . ~elle remcriré' 
Bn Roi puilfant nous promet fon fecours: 
& fans rcf pèéter fa grandeur, 11ous voulon; 
qu~ ce Rot fe remuëJ qu'il arme; qu,il met· 
·te"'- rous momens fon Roiaume en mouve· 
ment pour des befoi~s imaginaires , ou le
sc:rs. C~urs_ audacieux ' V01JS croiez que 
~1eu. vous doit toue. Sa Providence, roure 
m6n1C qu'elle efr ! ne Y~us fuffic · pas 1 vous 
.demandez ~u ~cla; mais aprenez que Dieu 
ne vous doit rien. La brêchc ne feroit pas 
~fan~e dans_ l'Univers, quand vous en fe· 
r1c~ oté. M.a1s vos be(oins '· q uclqucs_ grands 
qu ils -paroilfent à la chair trop delicare , 
peuvent étre foulagcz. par an adc de puïf. 

· fance 

La Confiance temtr4irt-.repo1lf!é1. 
fance ordinaire. Pourquoi geinilfa· . 
en attendant des miracles que vous:-foaba 
<CZ mal à -propos ? ~ ctlr il tfl é~r:it: Tu• 
tenteras point le Seigneur 1111.cpuu. 
~les F reres biena1mez, cnugnons la tent;i . 

tian aujourd'htli, & dans tous les te'!18 de la 
vie. Les aparitions du Dcmonfont tr~rares i 
mais vos paillons prennent fouvent fa plar 
ce, /$4: ce font fouvenreH~s plutôt que l'Ef
pric de Dieu qui nous attirent dans le ;i:-~m--; 
pie. Ne rougilfez pas, necricz~asqucJ ou• 
rre les chofes; vous vous .imagu~e.z quel.a 
Religion feule eft le principe qui vous fait· 
preferer l'Eglife au monde, & d~nner v~
trc tcms à Dieu preferablement a vos }?lai 
firs , ou aux affaires importantes. ' Ma~ la 
chair nous feduir fouvent, .& nous cro1ens 
faire pour Dieu ce que nous faifo~s .par 
coutume , par honte, & par des,moufs en 
core plus criminels. Le Demon mena · J ~
sus _ CH R 1 s T au Temple fans pouvoir 
\e feduire ; mais pour nous , lors que DQWS 
y venons avec nos paillons., & que n~us 
nous \aitf ons énrraîner par ei.Ies '· le crime 
eft dejà corn mis ,. & la mort mcv1tabl~ ' fi 
les Anges ·, & Dieu même ne nous retirent 
de leurs mains. . · : . . , 

Dott:eurs, Mi.nifiresduD1e~ vivant, voua 
êtes au haut du .T.emple; ma1s er~nez gai:
de que \'orgueil. nè ~ous pr<tcipm~ de la: ' 
Saint Pierre , le premier des ApQ.rres, q~ 
s'élevant au dctfui· qe fea frerçs, promecc;oJ~ 

• l \ 



3.or ~·. ottfta~t"4 Uflletair1 re/ouffee 
dtt mourJr', &. cj.'.êrre tide!e à J: C H R I s r' 
qu.and lnê.me ·~us 'les au res l'abandonne
rcnent ; ~ rtùnb:n biei:irôc après , & peu ,·en 
fa_Ilur qu 11 · ne:.demeurât écrafé :de fa chûre. 
Mon .. J,>Iem, 1~'iJ tCft facile .de fencit des 
moa emens ·de"iierté dam l1élevation lors 
mêmei qU1t'Ue vie.nt de'. Oreu., & lors ~ême 
~e. nà~i 'fornmcs au pinacle _de fon Tem. 
p e. T#.l>0'1JfnèrJ le Peche des Anger apojlats; 

-~ d ' -co7:111Je:/e 'Det»o1e., Je monterai au 
t'llUx > & 5' et a.6/ir ai mon tr$ne .dans leutflm; 
tu. ltJ!/t/JU . d~ns le 61afPhénù ;. trt detruis /4 

f!'1 J $11 fou pe;ir f Egiifa, difofr Gregoire I. 
a , Jean · le J me~r. , _parce. que 'cec Ev~. 
que,, ~evoo~ Parnarclie.de Gonfr:intittople, 
p~éno1'1 le .r1.rr.e. d'EvJlJ_tte Oe$U'l11eniftte. Je 
n accutèu1 ·pas GregoJre le Grànd ide par· 
l~r fi_ forte~enr ·pat jaloufie , parce que ce 
titr~ fe~àioJL.emporrer la tüperioriré fur lui; 
.m3i.s bi~ntô~~prês' Œs f.uccdfeur~ poutranr 
hi fierté, .beau.coup plus loin ' non feulement 
s>4propne.cenr. ce rirre fu~erbe plein de blaf 
l~~e_' · é · .ff ttt ~e CQnwnort. .qtl aux V.emons 1 
m:us il; Y ~nr.,a~r.acha:U~e aur.oriréqu'.iJs.ont 
po,utfét Jaiqu au dern.er.excés. ·C'eft ainfi 
~on 5.01veugle ~ qu'on s'enorgueillit, à 

-proportwn d~ rang qu'on polfede dâns l'E· 
ghfe! &ce .qui paroilfuit detruire l'Eglifa& 
la foi, de~ienr innocent., lorsqu'on efi mon· 
té · fur le -pmacle, & qu'on regarde de 1à les 
~ples &: les Rois de fa -terre. · 

_V.ous t«:hei &: puiffiuw , · vous ·étè$ dans 
fa 

-
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la profperi 4, & fwvent .au tàJce-.dc la~ 
deur. ' Mai~.'.dt .,c~.D~ quj vous 1 ·'J. pbt. 
cez ? V os lv.>nnéurs 8'. s)rithcifes fontt 
~Iles un f.ruif-dJ: vYO.S uuvau ·&ude..la bene~ 
pilho11 de Dieu , ou l'dfec d.e !J1ambiriori t 
de J'avance ,..& ~ de· tanr d-'awtrcs•moiens cd,.. 
n 'nefs qpe le :D.enaœ : peu~~ua.· avoir: füg .. 
g~rez f Quand msme.cè fcœfr 4 main ide 
iJ1eu qu-i voufi i aur.oic .corichi~; .ou élevez, 
fouven-ez • vouB·dt ~e Prince .qui xie ~a ter
ràife "Cie Jbn Palaisl) tcgar?int Biz/J)'lonz la 
graNdt> "llille. tp.'il awit: /Jâti1 s s~o aplaudit i 
& foc bientôt precipjté fana .&re foutenu ni 
de Dieu, ni des Ange~ r Qec xlis·jc, il alla 
errer avec ies .hêres. A~Hct1 dex:ecœ trotl· 
pc de ilaueun, ·~Tlli. c:nvité>nnôien~ f~ trô· 
ne• & qui no1t1.rt1lf0tent f~ ?rgn~il, ..11 ~
tra dans les for8rs eh foc1ete avec Jcs am· 
mau1', jufqu'à ce qu'il eût faiti ~ieu l'ho~" 
mage de fa grandeur. Les votes- de Dien 
foot infinies pour prccipiœr les hommes du 
baut ·de kur élevarion. ll fuuffi.c fur leurs 
de[cins; il les reoverfc, & f.a1t fücceder les 
regrets & la mifere à la gruid~r , .qui la5 
avoit éblouïs. 

Ceux q_ui mar.chenc fur le . fommet da 
Jnonragnes, font en fûreté, parce q_ue la ·~a .. 
cine eft ferme , & ne peur é.tre ebranlee. 
Cependant il cft nc:cdfaire dans une haut-c 
élevation de p.-codce garde que les yeux n~ 
s'éblQuïfiènr;&que le pied ne.broncb~,.ou 
qu'un vent ~mptcueux ne ng~s ~rcc1p1t~Î , 
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.Il faut dans lai pro.fperiré la plus éclatante 
&1~ plus fûre prendre de juftcs precautiona 
pout n'en êcre pas éblouï, regarder tOÛ· 
jours. à Dieu & aux devoirs de fa vocation, 
de peur qu'un incident imprevu ne voua 
l'enleve ; que vôtre orgueil ne vous preci. 
pite;. & que Dieu irriré d'une confiance cri· 
minelle que vous donnez à la creaturc, ne 
vous puniffe, & ne vous laiffe pc:rir . 

... Il y a des ames qui ·fe flattent d'avoir at· 
teint un haut degré de piecé. Elles mepri· 
fcm le monde; elles fe croicn~ au deffus de 
lui & de fes tentations. Je pe les intcrro
gèrai point ces ~mes, pour fa voir par quels 
degrez elles font montées fi haut. Je veux 
croire que c'eft l'Efprit qui les y a portées. 
}'e me perfuade qu'apuiées fur les promelfcs 
& la mifericorde de Dieu , vous éres fer. 
mes. Craignez pourtant la cenration , k 
prenez garde que vous ne tombiez. Ne vous 
failfez point éblouïr par une haute idée de 
vôtre vertu J voas éres dejà .fur le bord du 
precipice , fi vous vous regardez vous-mê· 
mes avec quelque mouvement de complai· 
fan ce. Ne croiez point q uc les Anges def· 
cendroienr du ciel, & voleraient à vôtre fe· 
cours plutôt que de lailfer perir une ame fi 
fainre. -C'eft tenter Dieu ; c'eft demander 
un miracle, où il n'en faut pas. Le De· 
mon doit étre vaincu par vôtre bu-milité, & 
par vôtre vigilance plutôt que par un pro· 
dige de la puilfance . de D~eu : Tr1wa1Uez 

dope 

/ 

La Confiance temef4Îft .tepouffée . . ~Of , 
dbnc à vôtre falut a11ec tratnte & tremble~ 
ment fous la conduite de cette grace, qài 
opere ·'avec efficace & le voaloir, & le par
faire. 

En effet Mes Frercs bienaimez, s'il en 
dangereux' de tenter Dieu~ lo~s <J.u'il_ s'ag~c 
de la confervation de la vie, d l efi mfim
ment plus de le renter fur le falut écernel de 
nos a.mes. C'efi par cette reftexion que je 
finis. · / - · 

Les hommes ne pechent que trop fou vent 
par con fiance; & per.l}ia~z qu'il y a en 
D ieu des crefors de m1fc:ncorde pour eux, 
ils s'imaginent .que to~t ce qu'ils peuve~t 
faire ne les privera point du falut, & qu à 
l~heu;e de la mort les Anges viendront ~n 
foule, pour les garentir de l'Enfer; r.ecu;il
lir leurs ames., & les porter dans lefcmd A-
braham. . 

Vous favez, pecheurs, qu~ la pen.ite~ce .. 
& la fanéhfication font les voies ordma1res 
du faluc. L~s Sainrs y ont paffé avant vous, 
& J F. sus-CH R 1 s T l'a tracée par fon pro
pre exemple: Comment donc vous flactez
vous que vous ferez fauvez f~ns bonnes ccu
vres, & malgré v6tre impemtence? L~ fa~g 
de J E s u s - CH R 1 s T efr d'un mente, in

fini , & fa grace abonde ~ar-deffus , ou le 
peché avait abondé,: _mais. ce fa~g :. tout • 
precieux qu'il eft, na Jam:us fauve d 1mpe
nirens. C'eft un miracle, que la converfion 

. _des grands pecheurs & les miracles ne font 
point l'ob.iet de nos efperances; on ne peut 

Tome 11. V , · les 
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Jes demander à Dieq , ni les attendre que 

. par une prefomprion criminelle. 
Vous meprifez fouvenr la parole & la gra. 

, ce qui vous efl offerte. A prenez nous donc 
- par quel moien vous pouvez êrre fauvez. 

, . Y a-t-il des miracles parriculicrs pour vous, 
•& des rourcs inconuës pour arriver au èicl? 
JE sus· CH R 1 s T vous a-t-il promis une 
exception fi avanrageufe ? Où l'a·t-il fair~ 
JE su s .. C H R 1 s T éroit le Fils de Oi·eu. Il 
ne s'agi!foit pour. Je tirer des mains du De
rnon que d'un afre de la puiffanèe divine; 
ou plurôr, il ne s'agitfoit _que d~ mi_nil!ere 
des Anges. Cependant Dieu aima mieux 
Jailfer fon Fils dans des tentations redou· 
blées que de l'en tirer par un miracle. JI 
faut deploier pour vous non feulement les 
effers d'une puitfancc miraculeufo; mais /es 
trefors infinis de la grace & de la miferi· 
corde pour vous arracher à l'~nfer. Mal-

. heureux, vous avez écouré la voix du Ten· 
tateur, & cru fes confeils; vous tombez dejà. 
avec rapidité du Temple de Dieu dans les 
abîmes , & vous vous imagipçz que Dieu, 
malgré vos mepris & vôtre indifFerence, 
fera des miracles inouïs pour vous rirer.du 
precipice, dans lequel vous vous éres Jet· 
tez volonrairement. L'exemple de rant .<l'a· 
mes impenitentes, que Dieu ,laiffe penr & 
porter la péine de leur iniquité, ne t~ouble· 
t-il poinr une confiance fi remeraire? . 

La Parole, les Sacremens , & la. priere 
fonc la nourriture de l"'ame. L'une attire 

. le 

La Confùt'lice ttmer11ir1 repouffé'e. !07 
le fecours du ciel; les autres reparent les ~or-. 
ces diffipées par l'ufage du monde, ou la vi
vifient. L'ame tombe dans la fêcherelîe, & 
l'inanition, lors qu'on lui refufc les alimens 
facrez & divins. Par quel moien vivrez.
vous, fi vous vous privez des moiens deftinez 
à la confervation de la vie ? Attendez , fi 
vous le voulez, des miracles qui ne fe, fe
ronc jamais. Vous les demandez tacitement 
~Dieu : mais il ne peut vous les accorder 
fans ternir fa gloire, &.condamner la con
duite qu'il a t_cnuë pour rous les Saints & 
pour fon Fils, en leur.prefcriv:mt cesmoiens 
fpçc ifiques pour parvenir au falur. 

C'efi la perfeverance dans les bonnes œu
vresqui feule emporte les couronnes. Pour
quoi donc voulez-vous canonifcr -vôtre per
feverance dans Je peché? Comme fi l'o_n ob
tenoir le ciel prefque auŒ facilement par 
l'attachement au vice que par un amour . 
inviolabJe pour la pieré. Vous vo11Ie~ que 
Dieu vous envoie fes .Anges au lit de 
la mort; vous efperez que Dieu , après 
vous avoir lailfé la liberré de pecher pen
dant 'ia vie , viendra humblement s'offrir 
au dernier moment. Vous voulez que la 
vie ceffe d'être incerraine & paffagere; vous 
voulez que la mort celfe d'être ce Roi des 
épouvantcmcns, qui fait marcher de~1ant · 
lui la terreur & les remords ; vous voulez · 
que l'amc, abacuë par la foiblelfe du corps, 
conferve alors une vigueur furnaturelle; x,ous 
Touiez que Dieu vous arra~he par fa m~in 
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308 ~a Confiance temerafre repouffee. 
toute-puiffante à l'Enfer, dans le moment 
qu'il s'ouvre pour vous engloutir. N'apel
lez-vous point cela tenter 'Dieu, & lui de. 
mander des miracles? Vôtre vie s'en và; 
vôtre aine f e fepare du corps , & vous ne 
voiez point encore les Anges r ni Dieu 
qui vous tend la main . Vous vous precipi
tez ; vous tombez dans l'abîme , & je ne 
voi perfonne qui s'avance pour vous fou. 
tenir. Que deviendrez-vous? N'attendez 
point de miracles dans une affaire fi inte· 
reflànte. Entrons , Mes Freres, entrons 
de bonne heure dans les voies du falut pour 
n's:n fQrtir jamais. Pechez énormes & nom· 
breux, que vo.us allez me cofüer de larmes& 
de douleur: mais puis que fans la penircnce 
il n'y a point de falur, j'en fouffrirai toutes 
les rigueurs. Parole divine, qui nourrilfet 
l'ame en efperance de vie éterneUe; prieres, 
Sacremens, vertus, bonnes a:uvres; moiens 
ordinaires, par lef quels on parvient au bon· 
heur , je vous ai trop long rems negligez i 
je reconois mon égarement ; je demande à 
Dieu fa grace; je la cherche dans fes Sacre
mens; fes Joix feront une lampe. à mes pieds, 
& une lumiere à mes / entier$, pour me con· 
du ire dans les voies de la j ufiice. La pieré 
feule fera mon étude'& mes del ices; & par 
'Ce moien j'arriverai à Ja Ciré Saince ; à 13 
Jerufalem d'enhaut; aux Anges, qui font 
par milliers ; a:ux Saints bienheureux , avec 
Jefquels je Jouerai mon Dieu pendant tou· 
te la durée de l'éternité. A ME N . , LE 

.. 
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SER M 0 N · fur les paroles de l'Evangile· 
Celon Saint Matthieu, Chap. IV. 
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